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Dans le café voisin 

une voix qui s’éteint 

a buté sur les mots 

devenus caniveaux 

où s’écoule une eau 

trouble 

Troublée de tant d’alcools 

tremblante elle se désole 

mais l’Esprit 

peut encore 

renaître en chaque corps 

éclairer sa noirceur 

Les humains malheureux 

peuvent tendre sans peur 

vers son feu lumineux 

leurs mains tremblantes 

bleues 

d’un  froid qui les isole 

L’un boit il boîte 

de café en café 

l’autre se désaltère 

toujours désespéré 

de toutes les manières 

mais l’Amour a voulu 

trinquer avec leur âme 

se dissipent les larmes 

qui ont trop ruisselé 

Dans leur bouche 

le goût du vin 

Dans leur être 

le goût du divin 

à découvrir enfin 

Prendre la coupe 

de la Vie 

sans laisser une goutte 

sans oublier « merci » 

en ayant d’abord bu 

la coupe d’aujourd’hui 

jusqu’à la lie 


